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LA CONDITION DE LA FiMMS AU KSNYA

_.ous nous proposons dans lo presont document d'oxaminer la

condition do la famine au Kanya, sous l'anglo pourrait-on-diro, dos

"formos do dopondances". Cotto methodo porm3t de ramonor los elements

sociaux, economiquos ot psychologiquos, qui jouont un r6lo dans la

sOciete, a do simplos depondancos ou intcrdepondancas ot pout-6tro

sora-t-il possible ainsi do disocrnor los voios los plus vraiscmblables

qu1ompruntoront los changemonts los plus importants do la condition

do la famine.

La plupart dos elements qui determinant la condition economiquo

et socialo do la femmo dans nombro da villos africainos sont deja bien

connus. Toutofois, los factours psychologiquos demouront obscurs et

la dynamiquo do la vio -familiale at du comportomont soxuol on'Afrique

restont encore a etudier.

, ■;■■■: II somble on general admis quo los el^monts qui detarminont la

condition do la fommo en Konya, notammont dans les zonos urbainss,

sont au nombro do cinq:

1. Lo statut do la fammo dans sa communaute tribalo.

2. Le manquo generalise d1instruction do la population feminino.

3- L'importanoo du r61o dos fommos dans 1'agriculture.

4. La tondanco do la fommo a rostor avoc sos onfants quand 1'epoux

migro vors la villo.

5. Lo r6lo do la f^mmo dans lo maintion des traditions populairos.

LE STATUT 32S LA F"KIME • ■ .

Dans nombro do tribus africainos, lo.statut do la fommo ost fonction

non pas de pe qu'vjllo ost mais plutdt do co qu'ollo pout produiro ou

rapporter. Pour lo poro par oxomplo? la valour do la fills reside dans

lo prix qu'il touchora lorsqu'ollo so mariera, alors quo l'epoux voit

dans la fammo la faculte d'ongondror dos onfants ot do travai.llor la

torre pour nourrir la famillo. Rion n'indiquo quo, dans les grandos

massos dos villcs 1'urbanisation ait ontraine un charigemont important,

mSmo dans los" agglomerations oil l'on a onrugistre" un assoz grand nombro

do mariagos 'ontre mombros do tribus differantss.
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Si, par exomple, nous considcrons la circoncision do la femmo

comme une pratique intimemont lieo a, la coutumo at a la tradition

tribales 1/, force nous ost da constator quo la citadine raste soumise

a cetto pratique dont la fonction ot lo but semblent pourtant pordont

lour sons dans la via urbaino. '

Dans uno reccnte etude sur la prostitution juvenilo ** a Nairobi,

on a constate quo 49>5 pour 100 dss fjmrncs Qt dps jouncs filles

interrogeos etaiont circoncisos. CommG parmi les "onquoteos" figuront

egaloment dos fommes originaires do tribus tollos quo, par oxomplo,

los Jualo, qui no pratiquont pas la circoncision, la frequence reolle

ost encore plus eleveo,

Un controlo effectue sur les 600 premieres fommos qui ont regu

dos soins pre-natals dans une matornite. do Nairobi a donn^ les resultats

suivants:

Tribu

Kikouyou

Wakamba

Embu

Taita

llandi

Circoncises non circoncises

Autros tribus

(y compris colles qui no .
pratiquent pas la circoncision)

Sur 600 f-ommos, 449 otaient done circonciseos.'

Un autre indico qui montro quj la condition do la fomme n'a pas

change nous ost fourni par lea arrangements matrimoniaux comploxos qui

en milieu traditionndl, do par la.offraiont a la fammo uno cortaine

protection en Torfd do la lei ot do la coutumo do la tribu, mais qui on

villo tondont a la laissor sans aaoune defense puisquo lo soution do la

tribu ou du clan fait defaut. Chez les Kikouyou par example, l'hommo a

l/ Kenyatta, Jomo - Facing Mount Kenya - Londros, 1961, p. 133

Communication privoo du medojin do la santo publiquo, Nairobi, Oct. 1962,
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la faculte d'aboridonner femme et enfants si: la ceremonie du NGUEARIO

n'a pas ete celebree. (sacrifice de moutons et do chevres et brassage

de la "biere symbolisant 1'execution du oontrat de mariage entre le

per© et 1'epoux de la jeune fillo). L'absonce do cstte coutume tribale

particuliSre est, partiollement du moins, a'l'origine do la'grande

4/
frequence a Nairobi des cas &' abandon do foyer par It* man. ^

L^ MANQU3 D'lUSTKUCTION

Le Kenya cotnpta approximativomont 1 million de jounes filles d'ago

scolairQ, ^ dont un peu plus d'un quart soulomont frequentent dss

etablissjments d1 onseignomont, 3. savoir:

Ecolo primaira - 266.835
..' '■'.■■.- ■ ■ ■ .

J3cole moyonno " * 34.063

Scole secondairo - 1.068 (plus environ 80 qui

. ■ ■ .■ . ' '■■ ■ recoivont outre-raer une

■" instruction socondairo) —'

On pout illustrer encoro mieux l'ampleur de ce problemo en prenant

l'oxomple de Nairobi ou, selon la Division economique et statistique du

Tresor 1* il existu 23.727 filles agees do 0 a 16 ans (avril l£63). On

ne connait pas exactement leur repartition par groupes d'age? mais

I1 QMS 2* a effactue recomment a Bondani,- quartier de Nairobi,, uno etude

demographique qui pout nous eclairer^ sur un total de 178 personnss du

sgxg feminins la repartition par groupos d'age etait la suivantes

0 a 6 ans - 45 fillos

7 a 16 ans - 66 filles

17 a, 50 ans - 48 famines . ■ ,- : ■, .■

Indetermine - 19 fommos ...

178 personnes du sexe feminin

La proportion approximative des fillos d'ago scolaire par rapport a

celles d'age non scolairo est done de 60 pour 100 contre 40 pour 100

%/ Statistiques demograpliiques du Departement Statistiquo, i960

6/ Resume annuol du Ministero de l'education? Presses gouvernQmentalos, Kenya

jj Communication priveo - 19»4«1963«

8/ Communication privee '- Dr. J.A. Munoz, I6.5.1963.
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■';co1g secondaire -

pour le groupo d'ago^de 0 a 16 ans. Seloh certains indices, cet Ichan-

tillon n'est pout-Stre pas trSs ropresontatif. Nous pouvons done

procedor a un ajustement ot supposor une'proportion de 50 pour cent,

ce qui'nous donno, pour I1ensemble' -do Nairobi: ;

Age pre-scdlairo ■- 11,863 fillos (chiffro arrondi au nombro

■' : entior 1g plus procho)

Age scolairo - n.863 filles (chiffro arrondi au nombre:. .

(au dessous do 16 ans) ;«ntier. le plus'proche)

Au miliou de.1962, los offoctifs scolaires etaient los suivants 2/

Classes I a IV - -2,326 .y '■■-■■■

Classes V a VII - 907

_^2 (ondohors do Nairobi)

!■■ ' : . .Vi 3.285 ;.',.. ;.

Nous obtonons ainsi un chiffre de 8,578 fillos de 7 I 16 ans qui

no vont pas a 1'ecole et dont tr6s peu auront un emploi ou recevront

une formation queloonque. Ceci devient evident si l'on Songe que lo'

nombre total; des :.fricainG.s qui travaillaient a Nairobi en juin I.962

etait de 3^451 ft quo colui des lieuz de formation "pour filles, tant

a Nairobi qu'en dehors, ne depas^o pas 150.

L'insuffisance do 1'ins traction donnao aui jounes africainos,

c'expliquo par de ncmbr.uses raisons dont la principalo ost pout-Stre '

oncore la statut inferiour de la femme tens l,s societes africaines.

Pour la famillo africaino, qUi! conpte on general beaucoup d'enfants

los droits normaux d- inscription, dans les ^olas pri^iairos, a savoir

60 shillings par an, representent a ouz souls unc lourdo charge si le

nivoau de vio do la famillo eat voi.sin .du minimum vital. La preference

va.done invariabloment.am garcons,.los filles pouvant otre utiles a la

maison.ot, on tout etat de causo, los doponses affurentes a leur instruc

tion etant souvent considerees commo du gaspillage, puisqu3_ lo paiomont .

do mariage auquel la fille donnera,lieu no . semble . pas ..a ' on trouver > '

ssnsiblamont modifie. Les .inoidonces de cotte situation sont beaucoup -

plus graves en miliou urbain quo-dans Ics zones rural0s.'

Communication priveo - Nairobi City -County 3d, Office, 13.3,1963.
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Aucune forme d'aotivite individuelle ne s1offre a la jeune fille

qui ne frequents pas l'ecolo, hormis quelquos travaux domestiquee que

I1 on peut difficilemont qualifier "d1occupation" et qui no. manquant

pas, en tout cas, do deplairo a bon nombre dos jounas filles urbanisees,

lesquelles, si possible, s'y soustraient. Du fait da oetto oisivete,

qu'accorapagnent souvont la misdro ou, dans I'hypothdse la plus favorable

un revenu familial tres faible, beaucoup de ces jeunes filles s'adonnent

a la prostitution, aussi bien pour §tre occupees que pour gagner d9

1'argent. —' ■ ...

L"S ROLS DE L'ACiRI CULTURE . i ■

Au Kenya tant sur le plan de l^conomie familial© que sur celui de .,

1'economie national©, los travaux agrioolos sont executes dana une.

proportion ecrasant'o par les fommas. 3n' miliou rural, il est on general

admis qua c'est qu'il appartiont A la: femmo de travaillor lee- petijs.

lopins de terre de la tribu et do pourvoir & la nourritura de la famille.

3n oe qui ooncerna 1 'economio. national©, plus do 80 pour 100 des feaynes

qui ont une activite au Kenya ;travaillont dans 1'agriculturo.

II y a la oncoro un element lo'urd de consequences pour les femmos

qui quittont la campagne pour la villo ou la famille vit en regime

d'eoonomie monetaire. L'ossentiel do 1'aotivite de cos femmes a disparu

et ellos no peuvont guere plus quo s'occupor :de leurs enfants ot du i

sembland de foyor qu1olios peuvent avoir. :

A la differoncG de cg qui''so passe en Afrique de l'ouast, il ne

semble pas qu'a Nairobi on fasse a la femme une grande place daris les

aotivit^s oommorciales de la cite. Cost ainsi, par exemple, que sur

quelquo 1500 lioenoes de colportago delivrees ohaque annee par les

autorite"s municipales, 20 pour cent environ suel&nant 1 'ont.ete- a des .:

fammes. ^ Cette situation n'est pas necessairoment du gout'des; famines

qui, fait significatif, totalisent un bien plus fort pourcantage de pour-

suites pour colportago illegal qua les iiommos. Neanmoins, a l'houre.ou

oes lignos.sont ecrites, le ch5mage, la. misere, l'entassoment et la

.0/ Communication privee - Division economiqua et statistiquo' du Tresor, 5.3.63-

12/ Ministero du travail du^Kqnya - 19^2.

iy Communication privee, Offico des licences de la Municip.de Nairobi, 1963.
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promiscuity qui regnent dans la cite posent des problomes talismant

graves qu'il est peu probable quo les Afrioains renoncent au profit

do la famine a leur main-mise sur le oorameroe, .

LA FJ30OJ DANS LDS ESS3RVSS

Une dos caracteristiques de bien des villas nouvelles d'Afriquo,

notamment dans la partia orientale du continent, est quo lo rapport

de masculinite de la population africairie est "completement anormal" *-*

A Nairobi par example, d'aprSs diversos estimations, il y a entre 3 et

5 homines pour une femmo dans lee quartiors afrioains. Ce phenomena

re"sulte d'une Evolution historique, mais il ©st encore favorise dans

uns oortaine mesura par quelques grands omployQurs. A l'origine, les

homines africains avaient coutumo do quitter temporairemant le territoire

do lour tribu pour la villo afin :d'y gagner de l'argentj ils entendaient

bien rotourner dans leurs reserves tribale's en tamps voulu. La familla

reatait done en arriere ot la tache de nourrir, d'habiller ot d'elever

les enfants inoombait a la famine. Ella conservait done son rfile, quel .

quo fut le soution monetaire qu'elle rocevait ou non d© son epoux,

lequel avait la possibility, ot en usait souvent, do depensor son

argent soit pour une autro eppuse aoit pour uno ooncubino.

L3 MAINTISN DUS TR/iDITIONS , ■ , ; ■.: . .

On a souvent dit gue la famine tend a Stro plus cpnsorvatrice dans

ses conceptions et a Stro uno plus suro gardionno des traditions popu-

laires quo l'hommo. Coci est cartainoment vrai dans les populations

d'Afrique ou la plus forte resistance au changomont provient do la

femme, mSmo lorsquo ce changomont viso a servir sqs interfits.

Nous en avons deja donne un ozemplo a propos do la oirconcision

do la femme, qui est pratiqueo et defendue par olio bien qu'on estime

en general qu'il s'agissait al'origino, d'uno forme d'assujotissement.

On cite souvent en exemple egalemont la repugnance de la ferame a adopter,

des pratiques culturales modernes et soientifiques qui lui faciliteraiont

la bosogne et aocroitrait lo randemont da sa terro—r

Cycle d1etude das femmes du Kenya 1962, p.30.
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On a deja montiorine lo rapport anorntal do masculinite dans

beaucoup do villos africainos.ot las raisons do CQtto situation.

Mais on n-a jamais oxplique pourquoi oette situation a soulove si

pau d'objection ohoz l'hommo, qui semblo avoir acccpte avoc uno tres

grande serenite d'Stro separe, par la foroo des chosos, do sa fommo

at do sos enfants. La plupart dos loganonts efforts par los omployouxs

at los munioipalites n'ont pas ete oonous pour abritor dos families.

La munioipalite do Nairobi, par oxomplo, lorsqu'ollo ongago un nouvol

employe, n'ootroio a oo dornier, pendant los trois promioros anneas

d<engagement, qu'uno plaoo dans un dortoir. Auparavant, l'amployg

devait travaillor sept ans pour la munioipalite avant do so voir

attribuer un logemont oil il puisso'fairo vonir-sa famillo.

II sorait done raisonnablo do dire due 1'acceptation de oettp.

situation anormalo par l'hommo africain est duo au fait quo los

avantagos materials qu'il trouvo on villo sont tolsque lp fait d'5tre

separe do sa famillo passo au second plan._ S9Xuelloment les prostitueos

ou conoubinos non seulomont satisfont diroctomont ses desirs mais en

plus lui procurent l'agremont do la variete.

D'autro part, trSs peu do chosos rotiennant l'homme dans la

reserve africaine. Son r61o ot sa fonction au sain do la tribu, la

ou ils existont encore ne lui assurant pas un debouche suffisant tout

on le privant dos avantaSos: matoriols quo la villo n'pfffo <!u'au salarie.

.. Un contr&le rocont portant sur 100 hommos africains vonus se fairo

soignor dans un disponsairo de Nairobi, specialise dans la lut^o- centre

Ida maladies veneriennos, -a revele quo 88 d'entro oux avaioa* ete

contamines par une Prostitu6o (o-est-a-diro par uno fommtf dont ile

>ayaiont les services); 59 d'ontro eux otaiont marios, bien quo, l«on

no sacho pas si lour epouso etaiont ou non a, Nairobi. :,, ,,

■ Uno onquS'te effoctuee sur 100 fommos Qn traitomont dans oo mSmo

disponsairo a mentre quo plus de la moitie (56) 6taiont des fommos

mariees oontaiaineos par leur mari.

■ II est possible qu'en luttant enorgiquement, et victoriousament,

contro la prestitution, on puisso susoitor ehez les Africains qui vivent
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separes da lour famille un tel sentiment do frustration qu'ils soient

amenes, a insister pour fairc vonir leur famillo en vill-o,

' Dans les societes occidentals, on admot en general quo, on donors

do sa fonction puromont sexuelle, l'epouse joue pour l'hommo un role

important de compagno, de camarado, au sens le plus large du terme.

Dans les societes africainos, sans douto a cause d'uno longue tradition

te polygamio, cos rapports no semblont pas do mise. B*I1 en est Men

ainsi, alors la tendance croissanto a la monogamio, pal se manifests

sous la pression do faotours economiques, rendra probablemont necessairo

une intense adaptation psychologique et ontrainora inevitableraent un

changoment dans le statut dj la femmc, r'= ■■.

Autro conclusion ineluctablo qui decoulo do 1'indepondance do

l^hommo africain vis a vis de son epouso ot do sa famille, la femmo

o_ui re joint son raari on villo n'y a pas vraiment sa place, du fait

qu'ello n'y occupe pas do fonction reolle. Du point de vue economique,

son r6lo eat tr6s limite. ;■"■ -

La repartition do la main-d1oouvro fiminine au Kenya s'etablit
commo suit:

Brancho d'activite

Soctour prive

Agriculturo et sylviculture

Industries extractives

Manufactures et reparations

Constructions

Commorco interiour

Transports ot communications

Service de maison :

Autroa activites

Sorvices Publics , . .

Administration

Chomins do for et ports

Autros services publics

1961

81.4
1252
82.9
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Lo nombre total do fummes employees dans toutos los branches 3SLiiiL.*_^rJi

l'economie at.toignuit 78.979 on 1961 oontre 81.894 on i960., et' 74.709

an 1959* Deduction faite do la main-d'oeuvre agricole feminine, on

ob.tiont los chiffros suivantss 14.662 on 1961, 13.816 on i960 ot

12.753 on 1959s soit un taux d'accroissomont do quolques millo

porsonnes par an.™'. Dissemines sur tout lo torritoiros dos effectifs

aussi reduits no sauriont exorcer uno influence ni sur les omployeurs

en tant qu'agonts d© productions ni sur los echangos par lour pouvoir

d'achat, ni sur lours partonairos masoulins si 1'on considere 1g statut

actuol do la famine. Cost la uno autro raison qui expliquOj dans une

tr6s large mesure, quo tant do ■fommos'- &ahs:-tant' do villos d'Afrique

vivont a 1'abondon entasseos dans dos quartiors surpouples, et a la

limito do la famino.: -Aucun effort n'ost tente pour alleger letir

condition, car olios pouvont 5tra romplaceos comma epousos ot n'occupent

qu'uno placd infimo sur lo marche du travail du fait qu1 olios sont tre"s

pou: nombrcusos ot quo la plupart no possSdont aucuno qualification.

■~ --Las -PEQSTiTUSCS.

Les fommes qui sombloht jouor lo plus grand rSlo dans lea villes' '

sont los prostitueos. ' Blle^l constitudnt uno ■ ''main-d-* oouvre'1 sans doute

assez nombrouso ot occupont dans 1'economie uno place non negligoable

on ce qu'ollos ropresontont probabloment-lo'soul groupe de femmes tant

soit peu important qui.detionne un.pouvoir d'achat reyl. Mais si

nombroux quo puissont Stro los Africains qui ont recours a lours services,

olios soni, aux ycux de la plupart d'entro oux dus creatures dechues

quo I1on no saurait autorise a exorcor une influonca quelconquo sur la

eociete dans laqucllo elles vivont ou sur les hommos dont olles

assouvissont los b03oiriss et cola d'autant moins quo les plus riches

et los plus domandees tiront lours rovonus da clients non africains.

Do mome quo los -ifricains no voient gudre d'objections a §tro separes

do leur famillo lorsqu'ils vont travailler dans les villos9 do m5me la

grando masso des Africainos - du moins au Konya - no somblent pas portor

a prostostjr ou a so rov.dltor^cqntro.. lour ...condition. D'apros lo rapport

sur la cyclo d'etudo dos fammos, I.js Africainos ont un.o oonscionco aiguo

dos dangers ct do lMniquite do cotto situation mais on-ne dec51o auoun

signo d'opposition ouvorte, sauf choz los fommes qui n'ont plus a souffrir

r OQ quo subissont oncpro. leurs compagnos. .' ■ 'J: /'■ \''£

16/ Ministere du Travail du Kenya9 1962.
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L1S F3MM3S IDT LA CKIMIJULITE ! ■ : ■ ,

B'apr5s los ststistiquos, la criminalitc ost r^lativemant faible

parmi.los fommos du Konya.-^ Au cours dos quatre derni&res annees, le
nomtre do. condamnations prononceos a 6te? pour lea femmes, le suivant:

Adulte s: 11,761
13,322

A titre da comparaison, leg chiffros pour los homing sent les suivants

Adulte.i 181,687 153,470 146,714 1O9,277

Adoloscontss 3?874 5,213 5,151 .3j755

■■■- Presquo toutes cos condamnations otaiont motiveos par dos infractions

a trois. ordonnancos locales visant rospGctivomont le brassage illegal

do la Mere (Liquor Ordinanco)„ la colportago illicit^ (Trador's Licensing

Ordinanco) ot lo vagabondago, dans los villas, dos habitants dos

reserves (Vagrancy Ordinanco). Cos delits ont ontralne lo norabro do

condamnations suivant:

12.568
Adultes

A&olescentos

12

10, 730

134

12

13,

Famine s

S. I

028 13

338

,738

Hommos

Adultes

Adolosconts

158,586 133,624 124,153 91-,131

,1*962 3,223 2,692 i?882

Pour l'onsQmble du. Konya,-la criminalite proprement dito est done

extremoraont ifaiblos . ■ • ■

1961

Adultes

Adoloscontes

de Kenya.

1,031
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Condamnations r>our delits criminols - Hommes

AdultQs

1962

23s101

Adolescents l.,912

1961

193846

1,990

I960

22,561

2,459

1959

18,146

1,873

A Nairobi - principale agglomeration urbaine du Kenya - la situation

est sunsi"blement la.mSmeg sauf dans.lo cas,. dos jcunes delinquants.

do.Nairobi - 1962 Femmas (hommes)

Jtfombro total do

condamnations

Infractions a la delits

criminals

Adultos . -4,134 (53,174) 4,014 (50,306) ■■ ■ ■ 120 (2,868)

Adolescents 45 (705) ,- .41 . (305.) '-. . 4 (4OO)

A en ..juger par ces chiffres? on nesaurait concluro S un etat

d'hostilite, d'agitatipn ou do revolto parmi los femmes".

L1S P' LA POLITIftUE

■:Ians doux autres domainos ios f^mmoB africainos pourraiont faire

montrq d'Una cortaino efforvosconoas la politiquo et le syndicalisme.

;, .En oe aui ccncerne la po.liti^uor/ on signals quo' les fommos des

villas. pEonnentune; part .active ;au"& oampagnos eloctoralos ot a d'.autres ■

activites poli+A'q_upp en utilisant - &&, c^la tfl'afl-fc pas sans intertH - :

leg. metho.dos1 d!information .traditionnollos do 1'Afriquo. S.K- Karimi,

par oxomplti, a note io r-5lo .pr45onder.ant quo les fommos des quartiers

africains do Nairobi ont joue lora doe eleoti'ons d;e 196I on propageant

d^s idess - politiques ot on soutonant Iqs candidats do .lour choix par ,

dos melopees traditionnelgj oncoro. qu1 Giles aient. paru faire leurs los

options politiques dos hommps do lour pnto:urage.—'On observera neanmoins

quo les. problomGs concornant plus particuli.Sroment les fssmmes ou lour

representation au Parlomcnt no furont souleves q,u' incidemment et par les

fommos dos couches superiouros. Solon lc rapport deja mentionne? "les

19/
fommos no participant jjas a la pclitique des partis"*—^

La progression du 'ncmbre ds o'ondaninations pour dolits criminels

s'oxpliquo, dans une certaino mesur-os par la developpoment recent

dos activites do l'Arjneo cLo libdr.ation .du torritoire-. .

GorioTal ^loctions - D'ocumont presents' au Makurore

C olio go (E..A.I*S.R.) juin.1961.

19/Bapport sur le premior cycle dretudo des femmos du Kenya, p.l4«
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Au Kenya aucuno femme africaine n'a jamais ete elue au Parlercont ot

la principal dirigeant feminin du Tanganyika a fait rossortir

l'hostilite et la resistance qua les Africsins manifestent a l'egard

■ ■ 20/
des fommes au cours des elections, quelque soit l'enjeu politique.—'

has raons dans lss syndicats

Dans lo mouvemont syndical - regi on grande partie par dos principes

socialistes venus do 1,'etrangor - las fommos jouissont du m§me statut

que Iqs hommes. ' Malhourousomont, les dirigeants syndicalistes n'ont

pu fournir do chiffres dignos do foi sur Is nombre do femmes syndiquoes.

II somble quo calles-ci s'opposent a Stro classeos a part car elles y

voient uno forme do discrimination. On ostime cepondant que las fsmmos

representont 3 a lOfo de. l'sffectif total dos syndicate, mais rien ne

pormot do pansor a co jour qus la condition de la femmo dans Iqs centres

urbains soit devonuo un thSmo do rovendication des syndiquees.

La Federation Kenyionne du Travail evalue sos offoctifs a 300.000

mombros, dont 10 pour cant soraient dos famines. Nous avons deja vu

qua, sauf dans 1'agriculture, la main-d'oouvre feminine ost extromement

reduito. Cost done dans los syndicats agricoles qu'il faut cherchor

2l/
la grando majorite dos quolquo I5.OOO femmes employees.—' Dans lo

rapport sur le cycle d'etudo deja. cite on pout liro quo"les travailleuses

no s'interessont pas au mouvemont syndical...(et) oontribuont peu au

22/
devoloppomont dos syndicats".—' }.■

L'TILITH) D3S F^MSS

L'action la plus vigourouso qui ait ete declencheo an favour des

famines du Kanya ost vonuo de "I'elito" dos Africaines, e'est-a-dire de

collos qui, par lour instruction ou par leur mariago avec des dirigeants

politiques, ou las deux a, la fois sont parvanues a des postes eleves

et ont acquis do 1.'influence. Consoiontes des besoins pressants du pays

ot do sos habitants, cos fommas se santont do plus on plus solidaires

les unos des autres. On trouvo uno interessante illustratiun da ce

20/ Mohamed, Bibi Titi, Women in Politics - op.cit,p,38«

2l/ Communication priveo du Socretairo general adjoint, KFCS Octobre 1962,

22/ Rapport sur le premier cycle d'etudo dos famines du Kenya.
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.ouvement dans le premier cycle d' etude dos femmes du Konya, organise

en mai 1962. Los participants ont precede a une analyst minutieuse

des grands problemes lies a la condition de la fc-mma an s'efforcant I

d'apportor das solutions.

L'idea de catto reunion a ete lancee par un groupo do fatones

africaines membres d'associations tallos quo la Manodeloo ya Wanawake,

la Societe des femmes du Kenya ot 1'Alliance universalla dos unions

chretiennes femininas. Lo Comite das fammes pour 1'Africa- dont lo

siSge ost a New York - devait envoyer uno ropresentante au Kenya pour

aider a organiser Le cycle, tandis que d'autros femmas, la' plupart de

la region dp Nairobi, etaient inviteos a former un Oomite'dirocteur,

Visant a developper 1'esprit d'initiative parmi las femmes

afripaines, co cyclo d'etude differe dos organisations feminines

multi-raoiales du Konya on co sens quo, tout en admottant des fommes

de toutes lea races, il a ete entierement patronnd par des Africainos.,

Depuis le premier cyclo tn mai 1962 des deleguees provinciales,

(eluos par das participantes au cycle) ont prononco des conferences
dans la province centrale (Nyeri), and la fiift Valley (Nakaru) dans

la province meridienale (Machakos), dans le Masailand (.Ngeng), dans la

province de Nyanza (Kisumu), a 3mbu, Moru, et fens la province cStiere

(Mombasa). A toutos cos conferonces, 1-accent a ete mis sur le rolo
dirootour que les femmes peuvsnt jouar, en particulier dans la vie

publique et la protection -socialo, questions qui tcuchent a la fois

los villagaoisos et los citadinos. Des mombres du Comite central ont '
egalemant pris la parolo,

ilujo'ord'hui, les promotour du cyclo d' etude peuvont pretendro

avoir le soutien do toutos les femmes du Kenya. Les conferences

provinciales ont rassemble non s,ulemont des Africaines mais aussi

des hommeo et des fommas do toutos races. Des invitations ont ete I.

onvoyeos I dos porsonnalites influontes dans tout le pays. . (

Au cours du dernier cycle qui a ou liou en avril 1963, la possibi

lity de reunir des participantos da tous les pays da 1'Afriquo do 1'eat

a ete examine - oncore quo cetto entrapriso puissa exigar 1'aide directe
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des Nations Unios II conviant neanrnuins do mettro an lumiSre

certains-probldmos lies a 00 mouvoment de I'elite, problomes qui

risquent do controcarror I1evolution do la condition des fommos

africainos.

Tin luropGj les fommos ont arrache leur emancipation de haute

lutte, roraportant ainsi uno reollo victoire. —^ II on oat resulte

quo los fommes africaines so sont vu accorder prusquo automatiquemont

tous los droits politiques avant mSmo qu'elles aiont ou I1occasion

da prondro parti sur cotte question. Si 1'on observe oncoro dans los

deliberations dos feministos auropeennes las sequelles dos luttos

passeesj du moins pout-on los cxpliquer historiquomont. Mais do tolles

manifestations parmi los fommos africaines ne.peuvent avoir pour causo

quo 1'influence dos ouropeennes. Du fait quo la plupart dos animatrices

africainos on raison de lour education et de lours relation socialos

et politiques, ont ete profondement influonceos par lours soeurs

d'Occident? lours conception risquent d'etre parfois sans rapport

avec les bosoins reels do lours coihpatriotes. Toutefois, si l'on

ameno psu a pou les villagooisas moins instruites a participor egale-

munt aux cycles d'etudo on arrivora sans douto a etablir l'equilibre

neoossairo pour evitor uno omprisu excessive des ideos politiques

occidentales.

Autre obstacle au succfis do l'olitej l'adoption du mods do vie

occidental qui demouro tros eloigne dos usages du peuple ot qui ost

surtout lo fait dos ©uropeennos habitant los villos africaines. Mais

si uno iaricaino evolueo pout assez aisomont s'integrer dans un quartier

ouropeon, ss logor? so votir ot so nourrir a 1'europeennes clle tend,

par la, mSmo, a so detacher physiquemont, socialement ot psychologique-

mont do la masse des Africaines qui sont demeurees dans lours quartiors

miserablos. et 1';on pout supposer quu son influence diminuora a raosuro

qu'ollo s'eloignora do'ses compagnos. II est a noter que le rapport du

cyclo d1etude - qui fournit par aillours uno analyse portinente et large

dos problSmes de la femmo africaine - passe rapidomont sur la question

essentiollo dos rapports ontrj les sexes dans la societe africaino.

23/. Communication itriveo do Mrs, Pamela Mboya, mai 1963.
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On n*y trouvc aucun appal direct aux dirigeants nationaux. pour qu'ils

usent do leur influence afin d'ameliorer la condition do la: fomm©

africaine ou de promouvoir uns legislation, qui s'attaquerait franche-

ment aux abus dont tant d'Africaines sont les yictimes at qui leur

sont en grande partia infliges par les hommos d© lour famillo.

WIUCIJSSITS D'I0 GROUPS INTSHM^IlIAIEE

La principale raison pour laquollo det etat d'inferiorite da la

f^mmo africaine bq perpetuo, est l'absconco prosque totals ds co qus

1'on pourrait appalor un "groupe intorraediair©11 de fommes, qui, par

leur position dans la societe pourraicmt oxarcor une influOnco propre

a modifier la condition &a toutes lea fQinmes.

Co groupo interniediairo, sarait essentiollomont compose do trois

categories d1 employees: les infirmi6res (pour las bosoinB def riotre

etude nous y ajouterons las assistantes socialos et autres auxiliairos

dans co domaine), les anseignantos ot les employees de bureau

(stenographes, daotylographos, etc).

SOINS INFIEMI^RS ST S^RVIC^S COUsnSXSS *^c ' iJ

En raison do la structure du developpoment das villas africaines

at d'uno plus grando faculty d'adaptation do l'horamo aux techniques

nouvolles, I'elemont masculin predomino aujourd'hui dans lo parsonnel

infirmier et les sorvicos connoxes, A titre d'exemplo, oh trouvera ©i-

dessous un tableau indiquant la nombro d'auxiliairos medicaux d'origino
■■■■■■ ■ 25/

africaine"issue du contre do formation medicale do Nairobi, —

Anneo

1952

1953'

1954'

1955

1956

1957

1958

1959

I960

Infirmiors

Total

Assistants das hdpitaux Pansours .ipldmes

Total M. P. Total

51 ; 27

;ommun
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Total general: ; . . . .

Le Conseil dos infirmi5ros et dos'sagos-femmes da Kenya a communique

pour la periode 1952-1962, las chiffros suivants: ^J

Infirmieros titulairos '44

Aides infirmidres, grado I 390

Aides infirmiSros, gradoll 972

, Aides sagos-femraes 482

Toutefois, il n'a pas ete possible do connaltre la rapport

numeriquo ontro los homines-ot lea femmes, sauf naturollement dans lo

oas dos sagos-fommos, co qui aurait pormis-do precisor Is pourcontage

dos auxiliairos modicaux qui occupont on fait des emplois foininine.

, .. Sn cb qui concerne los travaillours sociaux, on no dispose d'aucun

chiffro. Do nombrousos organisations "benevolos, dos munioipalites

urbainos ot ruralos omploiont cortos dos famines pour soins a domioilo

ot la protection socialo mais il ost generalemont roconnu quo .la

demando est loin do corrospondro a 1'offro,

Dans loe services penitentiairos los femmes ont recommont accompli

de- grands progrSs.. On trouvo actucllemont 17O femmos survoillantos

27/
dans los prisons —K pour un nomtro d'intornees qui s'elevait en 1961,

&.455>22 par jour..-—' Dans la police, les progres sont plus lonts. Sn

I960, 8 fatnmos suulement etaiont agents do la paix, mais lo chiffre
29/

est passe a- 22 on 1961.-^ On no possddo oncoro aucun ronsoignement sur

l:'influonce quo ces dernieres pourraient avoir, on particulior sur los

femmes et los.onfant.s dos villes, .. - . .-.- ,

3NSSIGUANAS !--_L*- -■ - : - ■ ■ ' '■■ ...

Dans 1'onsoignemont, la position dos fommos ost oncore plus precaire.

Le Kenya compte actuollement 3.006 profossours titulairos ot 708 auxiliairos

26/ Communication privee du Consoi.l dos infirmidros ot dos sagos-femmss,
Nairobi, octobre 1962,

27/ Communication privee - Secretaire permanent, Ministero dos affaires

socialos, octobre 1962.

58/ Commissaire dos prisons - Rapport annuel, 1961

29/ Commissairo do polico - Rapport annuol, 196I.
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d'enseignoment, aoit un total de 3-714 femmes. Nous avons deja signals

que 261,996 fill as frequenten* l^ecole autruraont dit, il y a un :-■

professaur..;#©mme paur environ ■ 7G. ecoliores. Compte tenu dee fillos

qui ne frequentent pas l'ecole, il faudrait au bas mot 7*600 ensoignantes

de plus pour quo lea classes no depassent pas on moyenno 30 slaves.

- A 1'heuro aotuello. lo nombro do fommos qui suivont das stages
•" ■■■■-■- 30/

pedagogiquos..3t<el5ve a lil60» .—*-1 -'

TMPL0YB3S IS Btil&XU ■" '

II n'existc pas do statistiques relatives au nombro de femmes

africainos enployeos comme stenographes ou a dospostos administratifs

plus .slaves.,;, %n I960,.-lo.;-poxiroentago'do femmes employees dans las

grand&s 3,-po'Ji 'I00 seuloment contre 9 pour 100 en Asie

et. 36 .pour.-lSO eri;Europ.e.

3p

e. —'

^d'est^ce'poti^ gro^o de professions qui doit etre elargi car

il esi -le- :ii\i3 a 'rcS.^e "do' r'dndre immediatement service a la population.

-Dii poin-t :de vuo ooonoin.iquo, 1' integration 'totala des femmes africainos

a ce 'groupd contfi^uora a oreor une force qui, par son pouvoir d'aohat,

■ifavoriser'a 1'© ddVGl.oppement du oommerCQ sans pour autant empieter but

le ma-rcii<§ du'traJvail cLos'hom^os ce qui susoiterait un climat de

mecontentGment ©t d'hostilite^

Da'ns 1g^ pay£i tocidontaus,. los produits destines, aux femmes .... ■■_■

revotent une iiapori;anoe cons'.'.derablo, pour l'econoraiei e'est ainsi qu©

des sQcteurs epfflme les toxtiios o.t laa cosmfitiquae ont pu donner

naissanca I do veritablos industries grace a la demande feminine. Les.

journaux feminine oonstituant ua autro ^xemplo important, aussi "bien

sur lo plan financier ojio b^x lo plan social, do ce qui peut-§tre fait

seul'ement pour ere or des enplois mais egaleraent pour repandre les ideas,

et dans ubo --cortaine .niosui-e, "I1 instruction.

Dais la'aomaine eooial, los fjmmos do cq groupe pourront creer des

spheres d1 influence qui contribuoront a ameliorer automatiquement la

condition do'la totme ongenor^L Tollos los infirmidros et les professours

}0/ Mini do 1 ■ Education - Rapport annuol, 1961

des femmes du Konya, p.31
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qui ne peuvent manquor do jouer un r6le important car leur action

sWrco sur los categories do la population-les plus influancables:
les maladas 3t les jouncs.

. Sous 1'angle psyohologiquo, du fait que ce groupe pourra rendre

des services do plus on plus nombroux a la collectivity laquello par

consequent, doviondra do plu,, on plus tributairo dQS famines qui lo

composent, des dornidros pourront exigor "toujours davantago do la

societeo

C'ert egalomont dans co .groupa..intermediaire .que- le. plus- grand

- chang^o^. et le plus .,,prof;l table, devrait survenir. Nous voulons

.parler del ^ttrv^tsioi^d'une place-dans la society.la fame celi-

batatou-,cnu.doit. jouer-v^ *6l*. important en detors des deux domaineg

d%otUm tradiUo^ela...d9.1a femmo - elever des enfants et travaill.er

la. ..Wrre, Vraisemblableraent, seule 1'acceptation de la aeliba^ixe

pourra amener I'Afiicain a consider la fomme dans un esprit plus lar^e.

Soutlihan a signaio la tendance des hommos de l'Afrique de l».©st 1'

juger comme des otros da moeurs dissolueB toutes les femmes des villas,

surtout oalles qui travaillent ou qui sont bion votues. & H peut

s'agir d'un mecanisme de defense de 1'horome qui refuse d'aomettre

l'egalito (ou la superior:,te) sociale et economique do la fomme. Lee

infixmieres ot dos ^nseignantes culibataires dont la reussito ost, par

cqnsequcmt, sans equivoque ot cmotivomeni accaptablo, ont toutea chances

d'amener 1-as Ai-icains a changor d' opinion sur 1©« citadines qui
travaillant.

■ ■ L^meliora^on do la

social' prepostG noaiimoins-

futures cites a#rtoain©s,

ceux qui so posont actuall

■--Aujourd'hui, los coli

pourcentage dcs employees

mariees of memo meres'do f

condition feminine sur le plan economique et

un danger qui risque do susciter, dans les

de iiouveauz probl^mes plus graves encore que

oment,

bataires no constituent qu'un tres faible

africainas; la plupart d'entre elles sont

amille, 0r? plus une fomme ost capable, plus

12/ Southhall A. - Social change in Modern
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ella a de chances do trouvor on omploij olio dovra done confior sea

petits S, la garde d1 "ayahs" ou d'un jardin d'enfants. D'autro part,

a mesure que la monogamie so rcpandra dans les villes, l'homme at la

femmo soront davatage attaches l'un a 1'autro dans lour existence

ot lour activite quotidienno; cos lions do dependance, on particulior

das enfants a 1'egard do lour mere, se rossoreront toujours plus

jusqu'a creor un climat familial assez scmblable a colui qui regne en

Occident. Capondant, plus 1!onfant depenlra de sa mSro, plus il

risquora, s'il on est separe trop souvont, do rossentir das troubles

psychologiques; on pourrait alors voir apparaitro toute uno genera

tion d1adolescents plus ou moins desequilibres, produit dos couches

los plus aisees et influentes do la societe.

Ce probleme no so poso pas encore dans la realite mais il tend

a prouver quo 1'evolution rapido autant qu1inevitable de la condition

do la fomme dans las villas africainos engendrera de nouvelles

difficultes. ^sperons qua les peuples africains s'en inqueteront

assez pour les prevenir avant qu1olios no n'aiont des racines trop

profondes ou ne causent trop do torts a la societe.




